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SOURCES DE CALEDONIA

sKulrv MontnXal et Ottawa
Une Boulangerie nouvellement con 

four de première classe et maison d' 
lion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

AU
AUnoaphbre et paysages enchanteursdésire informer ses nombreux aipis et le pu

blic, en général, qu'il a tranejorte son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaire 1880- Le Grand Hotel-1880RUE SPARKS’ OTTAWA. M. LADR. DUHAMELF. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull. DKOttawa, 17 juin 1880. s iHiur 1 été et la 

un bien plus haut 
l*rix ont été réduits 
it renouvellèe. lai 

1er juin au 1er 
r les vtai- 

par jour . 
huit» au 

i prix . au-dessous 
is, accompagné de leurs nourrie 
taux réduits pour les nourrice* et 

«s. I..*» sources et Bains tulphu- 
ii8 et gaieux de Caledonia ont une 

lion universelle comme spécifique 
IliOle dans lu cas de rhumatismes, 

lysjK'psie, maladies de la jwau, du foie, des 
•ognons et autres affections semblables . ils 

ec.ommandtSs par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bten d'envoyer leur adressse, par oarte- 
postalo, à ta compagnie du (Irand-llôlol,

Ce célébré rendez-vous 
santé sera conduit 
pied une ci-devant, 
et la direction entiê 
saison co 
octobre, 
leurs do |>as»ag 
$8.00 à $17.50 par sema 
dessous de 12 ans, moitié 
de 5 ans

domesliqut 
sali

J. A. COTTZ2T, étal, lui permettant i 
plus considérable de

t fait de grandes an 
ml dVxhihi

aéllorations A son 
or un assortimentZJ. P. JT1UJKPHY, onueremem 

mprend depuis le 
Prix de la pension twu 

e, $1.50 A $2.00 t

Propriétaire. DANS LA MK1LLKURK CONDITION.

Méconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il • reçu par le passé, il esjière que ses 

es lui continueront leur patronage 
el établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Viandes de Choix,PLÜKBIEn. 
Fo8.ur de luyam de vit|icur 

et de gau,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, HUE RIDEAU.

Pointu
Ottawa

re, huile, vitres, mastics vernis, etc
i, 22 octobre, 1879 laSitué au centre doe a flairée et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

me ; enCOIN DKS M HS DKpratiqu 
dans son nouv que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
11 remercie se» nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il ou a reçu, el 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout on son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

II. A TOUJOMtN ENCMAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, rtr., c/c.,

MJ COIN DU VIKUX

mm, fils et wmm,
L’EGLISB ET CIMBEBIAMI,Un

MANOFACTBRIKIIF DR
OTTAWA.

kl <

OA1GNOIRK6 en CUIVRE POLi, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de la manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptemeni 
exécutées.

jour le commerce .le gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la 

moyen d’un fourneau mobile qui a 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occ 
merce <le gros seuloui* 
pleine satislaction.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.tble.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
tan.

J. P. MURPHY upons que du corn- 
inl et garantissons CHARCUTERIEMAISON D’EDUCAl ION

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879.POUR LB8
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 

à la fin de l’année, à l'élève 
par une application sou- 
rrande fidélité au régie-

est suivi avel
ine une alien

GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE S -tauB.IIOTEL WML L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE BV,MPC. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéjy’OYEK NOIR SOLIDE mmm chapeaux SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
TENU PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Languor 
pressées et mari nées, Saucisse do Boulogne 
.Lardifsalô, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa. 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
MICU. (MILLIER alias NATIONJ'espère sans contredit posséder actu

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

D’AUTOMNECOIN DBS RUKS

Porcelaine. Faience, Poterie 

et Lampes.

Les meilleures el les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull
tenue et pai une g

Un cours spécial de couture < 
succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

distinguera GRANDE VARIÉTÉ DENo. 455 Eue Sussex Brandies et cigares de premier choix, et 
lubie de première classe. Chevaux ut voitures 
de toutes sortes à volonté. CHAPEAUX!Où il vendra 

avec pie
ours ses marchandises 
satisfaction pour 

l'acheteur.

Livres d'Histoire, de I'rli-res,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRi.S-BAS PRIX.

Ed. O’LEARYLes personnes 
ristes ou 
cendre à 
le confort désirable.

19 février 1880.

qui visitent Hull en lou- 
ffaires, feront bien de des- 

où elles trouveront toutcet hôtel, DANS LESi

MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSd. ERRATT ET8n. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR I.A

Ferronnerie à bon marché

HfMPMln de Meuble* dn Pal*lu,
34 Une Rldeim. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. DN BON CHAPEAUm »2, un: hiiikaii.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D'ÂLEMÜER T w e e cl« POUR» ETAL C.
MAUOHE BY.

Entrée sur In rue Clarence.

ALLEZ CHEZ

U AUTOMNE ET L> HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

HOULES POUR le# ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUH LES

Chevaux
agent a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

50 CENTSMcDoHgal & 
Cnzner,

FouraLseer de Son Excellence le
CHEZ

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Fliotogrraplilf ue
lan H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
140 Rue Sparks, J. MARTEL, Proprietaire.Enseigne de la GRANDE TARI ERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(autrefois JARVIS) -m. ru lit en remerciant ses nombreuses p 
les invite ù venir lui rendre visite, 

isiammeiit en main un assortiment18 PHOTOGRAPHIES cour $1
DORION et DELORME

que*,
11 a cens 

complot de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

I*rea de la rne Nleliolaw

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Les jeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

T- ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MARK LE GRAND TRADE MAC:
Remède Aglais —*•*■*■ 

%—Une guérison 
L' infaillible pour

matorrhée, l’im-^

Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs duns le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou 
Détails complets dan 

voyons gratis 
spécifique es 

droguistes à $1 le 
pour $5. Il
réception de la somme requise.

matériel FUMEES.NoiimlMHloiiH devraient se procurer un

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Uie.,

J. IMRTEL.-- p»m. BILSKY, m Pamphlet de la VltallneI 'EPOQUE lixôu pour la récepti 
I_i missions pour lu fourniture d 

roulant pour le chemin do 
Pacifique, à ôtio livré durant les prochains 

aire uns,est de nouveau prolongée jusqu'au 
Octobre prochain.

Par ordre,

lion de sou- 
.. lu matériel 

fer Canadien du

Ottawa, le 28 janvier. 1880.la faibb 
minale,

et voir si l'action de la C. B. MAJOR,PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau. i AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit 

Hull et Lachute.

Solliciteur* de Brevets (VInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agence* et Correspondants 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE* Oie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

M GRAYF. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1

toute* les cours d’Aylmor,Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet
ésl ce que requiert leur état.aux Etats-seconde-main à 100 à une mort précoce, 

s notre pamphlet, que 
par la malle. |*%_ Le 
t vendu par 

paquet ou six paquets 
sera envoyé franc de port sur

1880.880, LA VIT ALINE J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc

es professionnelles, agon- 
etc. 4 Hull, bureau princi

pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.rn., h Ottawa, 
Queen, No 82, vis-à-vis le polit marché, 4 
LeBreton Flats, de. 7 h p m. ù 9 h.p.m.

nous en rypAHA, LAP1ERRE A H KM ON, 
v/ vX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Block de Hay, rue Kparks, Ottawa. 
■ du Russell House.

n'exige pas do changement de diète.tous lesOTTAWA PLATING WORKS Bu reai
Ont.. |

u^fc LA VIT ALINE s’occupera fl 'affair 
collections,Deux portes de la rue Rideau.

n'affecte pas les dénis.MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIBRRB,CiB dk MEDECINii i»k GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.U. F. GARROW LA VITALINEEDWARD P. DEMONI*. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de to 
argent plaqué, 
or sera unifi 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

est agréable à prendre
Hull, 10 août 1880.DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,

Syndic Offloicl
Pour le comté de Carleion et la ville 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

)tiawa, 14 août 1879. lan.

ESMONDESAVOCAT. Vendue par Unis les pharmaciens.CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TE.

DrO. DAŒENAISBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. laie donnée ou traitement desAttention spèv. 

maladies
Bureau de santé : En arrière dt Vf/élelrde- 

Vt Ue.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cte de Médecines de Gray,

TORONTO.

us genres en argent et en 
La nuance du plaquage en 

lui donner la
s des jeux et des oreilles.

t»-ARGENT A PRjiTBR.-m 
Ottawa, 23 juin 1879

orme, et on pourra Médecin- Chirurgien, 
Orléans, Ont.lan tan —Heures du Bureau de 9 à 4.—

/r r

LE CANADA LUNDI, 17 SBPTIMBBB ISMDM1IÈMI ANNEB—NUMRKO m

FEUILLETON ment tous les bruits de la mai- La lune brillait complètement dé
gagée de nuages. Nous courû
mes vers les espaliers ; Koch et I’o- 
thin les ravagèrent. Je mordis aux 
poires comme les autres, mais je 
ne leur trouvai point la 
que mes amis m’avaient promise. 
Ma mère en possédait certaine
ment d’aussi belles et de plus par
fumées. Pothin détruisait pour 
détruire. 11 en remplit ses po
ches, en lança par-dessus le mur ; 
Koch dévorait en silence ; Pothin 
seul faisait du bruit. Knfi 
reprîmes le chemin aérien qui 
nous était connu, et une heure 
après notre sortie nous étions de 
nouveau dans le bosquet. Koch 
et Pothin me serrèrent la main.

—C’est une bonne farce, hein ? 
me dirent-ils.

Ils passèrent par la ruelle et ren
trèrent chez eux : Pothin dit à sa 
mère que je leur avais montré la 
lanterne magique, et Koch apprit 
à sa grand’tante que mon père 
lui avait expliqué une question 
d’algèbre.

Je regagnai mon balcon.
Elle y était encore.
Son regard brillait moins, elle 

était renversée sur la balustrade 
le comme les statues des

Elle me disait : x
—Voilà ton premier pas dans 

une voie mauvaise ! ce que tu vas 
faire, tes amis le traitent d’espiè
glerie ; moi qui ne ments jamais, 
je t’avertis que c’est une faute, 
une faute grave.... Prends garde ! 
une première injustice coûte plus 
qu’une seconde.... Ne hasarde 
point tes pieds dans un mauvais 
chemin.... car le vice les alourdi
rait jusqu’à les enfoncer dans le 
bourbier du crime, llespecte- 
moi ! moi la pure essence de ton 
être, que Dieu créa en même 
temps que ton âme et qui puis 
encore sourire au ciel et parler à 
Dieu ! Prends pitié de moi que les 
mensonges ne rompent jamais, 
qui ne peux être séduite par au
cun sophisme, qui de même que 
la vérité, me regarde au claire mi
roir de la justice ! Ne sors pas ! il 
est temps de reculer encore.... 
Songe donc ! le pauvre homme 
dont tu veux dévaliser le verger 
à trois petits enfants à nourrir....

Pour les gourmets de la capi
tale, ces fruits qu’il doit expédier 
représentent une valeur énorme, 
il a fallu tant de soins pour les 
faire mûrir ! Maclou a protégé les 
fleurs contre la gelée, les fruits 
contre les vente ; il les ombra
geait de panaches de feuilles pour

éviter que le soleil les mûrit hâti
vement. Ce sont des merveilles 
qui le rendent lier, qui le feront 
riche....

Ces fruits représentent des sa
bots pour ses enfants, des vête
ments de laine, du pain, et à la 
Noël une boche énorme derrière 
laquelle il cachera les cadeaux du 
pauvre.... Ne sors pas ! reste : vois 
ton lit blanc drapé par ta mère, 
le crucifix d’ivoire, la vierge de 
marbre. Reste ! et je te ferai un 
doux oreiller, et je t’enverrai non 
pas des songes menteurs, mais des 
visions bénies.

Je me sentais ému.
Les paroles qu’ELLE pensait et 

qu’entendait mon âme me re
muaient le cceur.... J’hésitais ; 
voyant mon trouble, elle insista :

—Cette minute décide de toute 
ta vie, mon enfant ! Après cette 
faute, j’aurai beau me montrer à 
toi et te rappeler encore la droite 
voie, tu auras vers le mal une in
clination plus grande...Par l’inno
cence de ta vie, par la vertu de ta 
mère !....

Je pris la fenêtre des deux 
mains et j’allais la fermer, quand 
un sifflement se fit entendre. 
Koch s’impatientait.

—Il laut au moins prévenir 
mes amis, me dis-je.

—Prétexte ! répondit-elle ; si tu 
les rejoins, tu es perdu T

Koch siffla de
J’enjambai le balcon.
Elle se recula avec lenteur et 

par un mouvement insensible. 
Je posai le pied sur le sommet de 
la persienne, je m’y cramponnai 
des deux mains, et, posant l’extré
mité du pied entre les barres de 
bois gris, je descendis rapidement 
et je rejoignis mes amis.

— I .ambin ! dit Koch, j’ai 
que tu ne viendrais pas !

—Il aurait fait beau voir ! répli
qua Pothin Manjou en retrous
sant les manches de sa veste ; pas 
plus tard que demain, malgré 
mon amitié,il eût reçu une tripo
tée de coups de poings ! pour lui 
apprendre à se moquer de ses 
amis.

—Allons, dit Koch, la lune se 
montre un peu, c’est le moment.

Nous relevâmes l’échelle cou
chée dans une plate-bande, et Po
thin monta le premier.

—A ton tour, Vital, me dit-il.
J’obéis. -
Koch me suivit, et nous nous 

trouvâmes en un instant sur la 
muraille. Retirer l’échelle, la 
passer de l'autre côté, et descen
dre ne fut pas long, 
enfin dans le jardin de Maclou.

Je passai rapidement devant 
elle, et je me jetai sur mon lit.Un balcon de fer ouvragé s’ou

vrait sur le parterre ; il touchait 
presque les hantes persiennes du 
rez-de-cb aussée dont je devais me 
servir en guise d’escalier.

Dix heures sonnèrent....
Ce fut alors qu’ELLE m’appa

rut.
Au moment où je levais l’espa

gnolette de ma fenêtre, pour pas
ser sur le balcon, je l’aperçus.

C’était une enfant de mon âge ; 
vêtue de blanc, an teint de lis, 
aux cheveux blonds. Sa robe 
tombait en plis droits 
pieds sans chaussure.

Elle se tenait immobile sur le 
balcon, les mains jointes et pen
dantes. Son regard était 
lueur. Il m’eût été impossible 
d’en définir la nuance, mais ses 
veux me semblaient doués d’une 
lumière intime, pénétrante.

Tout en elle était non point 
étrange, mais surhumain.

Je reculai de deux pas.
Elle ne fit aucun mouvement, 

mais elle continua à me regarder 
doucement.

Un souffle passa entre ses lèvres 
fermées, et sans que sa bouche 
proférât une perole, je compris ce 
muet langage.

nouveau.
2 III

LE Quelques jours après, avant 
l’heure du dîner, je rentrais du 
collège. Nous attendions mon 
père, et ma mère surveillait les 
apprêts du repas afin d'entourer 
de toutes les recherches du goût 
et de la grâce la maison où elle 
voulait retenir son mari.

Tandis qu’elle remplissait de 
grands vases de chrysanthèmes, 
le domestique la prévint que Ma
clou notre voisin la demandait.

—Faites entrer, dit-elle.
—Excusez-moi, madame, dit le 

vieillard, de venir vous importu
ner. C’est bien contre ma volon
té, et s’il s’agissait de moi seul.... 
Mais vous savez, j’élève les trois 
enfants de ma pauvre fille.... l’aîné 
a été pris d’une fièvre de croissan
ce, la petite a la coqueluche.... 
une lourde croix, madame ! l’an
née est mauvaise.... la terre est 
sèche ; je manque d’eau et il me 
faut remplir ma barrique à la riviè
re. ..Août cela ne serait rien encore, 
mais j’ai été volé.... Concevez*vous 
cela, madame, on a dérobé à un 
pauvre grand-père le pain de

(Continué sur la quatrième page.)

saveur

FANTOME
RAOUL DK N A VER Y

n, nous

tSuite.) sur ses

Je refusai énergiquement d’a
bord, puis faiblement ; enfin je 
me laissai vaincre, et je promis 
mon concours.

Vers huit heures, me» hypocri
tes amis me quittèrent ; je ’ 
conduisis jusqu’au portail ; j’ou
vris ensuite la porte de la ruelle ; 
je rentrai dans le salon, ma mère 
m’enbrassa et je montai dans ma 
chambre.

Je n’allumai pas de bougie.
La nuit était sombre, à cause 

de grands nuages qui couvraient 
la lune ; je m’assis auprès de ma 
petite table, non loin de la fenêtre ; 
j’écoutai s’éteindre successive-

une

les

sesNous étions et
tomî

V

'i ;

i
i
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U RÉCOLTE

La Gazette de Montréal vient de 
publier un rapport très complet de la 
dernière récolte dans les provinces 
d’Ontario et de Québec. Ce rapport 
est dressé, tous les ans, par les agents 
de la compagnie du Grand-Tronc. 
En voici le relevé, pour cette année 
et les trois années précédentes : —

HÉCOLTKS I)E 1880.

Blé d'automne... 
Blé do printemps. 
Avoine.................

Orge.....................

RÉCOLTES DP.

2Blé d’automne 
Blé d. 00! printemps

5
fl

11
RÉCOLTES DE 1877.

=
S

0Blé d'automne.... 
Blé de printemps. 
Avoine.................

14
4

1876.RÉCOLTES

9 62 0 71
48 51 6 105
74 21 29 124
47 10 12 78
53 34 12 103

Comme nous l’avons expliqué, l’an 
née dernière, les chiffres placés sur 
les lignes horizontales, en face de la 
désignation de chaque espèce de ré
colte, indiquent le nombre des com
tés où la récolte a été égale, supé
rieure ou inférieure à la moyenne. 
Il ne s’agit que des comtés situés sur 
le parcours de la ligne ; mais ils com
prennent tous les principaux centres 
agricoles des deux provinces.

On voit, par ce tableau, que la ré
colte du blé est loin d’ôtre s atisfai- 
sante. Le blé d’automne a donné un 
assez bon rendement. Mais les gelées, 
la rouille et les moucherons ont fait 
manquer celle du blé de printemps.

Toutefois, ce déficit est amplement 
comblé par la récolte des autres 
grains, qui a rarement été plus abon-

Les cultivateurs se plaignent de ce 
que l’orge, dans plusieurs comtés, 
n’a pas une couleur bien bonne. C’est 
pour cela que l’orge est actuellement 
plus chère que l’an dernier.

La récolte de foin est tout aussi 
abondante que l’année dernière.

Somme toute, le résultat général 
est satisfaisant, et les prix se main
tiennent bien.

Nous devons cependant avertir les 
cultivateurs qu’ils feront bien de ne 
pas garder trop longtemps leurs 
grains, dans l’espoir d’obtenir des 
prix plus élevés. Voici ce qui nous 
engage à leur donner cet avis :

L’an dernier, le déficit de la ré
colte, en Europe, était de 256,000,000 
de minots, et le surplus de la récolte 
aux Etats Unis, de 180,000,000. Cette 
année, le surplus américain est éva
lué à 200,000,000 de minots, et le 
déficit européen, â 72,000,000 seule
ment. Il est donc fort probable que 
les prix n’atteindront pas les chiffres 
de l’année dernière.

Blé d’automne.... 
Blé de printemps. 
Avoine.................

Orge....................

Sir John Macdonald est arrivé à 
midi, hier, par le chemin de fer de 
Prescott. Le 
la malle anglaise

môme convoi apportait

XJ. A. Chicoyne écrit d’Europe 
au Pionnier, de Sherbrooke, des Notes 
de voyage fort intéressantes. Sa der
nière lettre, datée de Nantes, le 4 
septembre, est entièrement consacrée 
an récit d’un grand pèleriùage à 
Lourdes, pèlerinage auquel M. Chi
coyne a pris part.
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OU EST LA CONTRADICTION? belle ovation à Duncanville. Plus de 
deux cents convives se réunissaient 
dans un grand banquet donné à l'hô
tel de ville, où les discours des deux 
honorables députés ont été chaleu
reusement applaudis.

çais, ce programme veut dire simple 
ment : Persécution des ordres reli
gieux ; l’Etat bannissant Dieu de l’en
seignement ; destitution des juges 
d’Angers et de Poitiers qui ont voulu 
se montrer justes à l’égard des con
grégations religieuses ; menaces à 
l’Allemagne.

veille de la crise, grosse d’orages, que 
la France traverse en ce moment.

]acts en ont paru dans la presse et que 
d’autres, aussi peu véridiques, pour 

produire encore, il ue sera 
de propos de raconter en 

toute simplicité comment les choses 
se sont passées.

Il y a deux ans, je fus nommé cha
pelain des soldats catholiques s ta 
tionnés à la Tour, et qui depuis plu
sieurs années déjà avaient coutume 
de venir à la messe, le dimanche, 
dans notre église de Prescolt-Street. 
Cette

raient se 
pas horsNos confrères libéraux ont cru 

faire une trouvaille merveilleuse, il 
y a quelques jours, en mettant la 
main sur un discours prononcé en 
1872 par sir Georges Cartier, et où le 
chef conservateur se déclarait en fa
veur d’un tari f de reven u de préférence 
au tarif protecteur. Un extrait de ce 
discours a fait le tour de la presse 
libérale, qui a pensé frapper ainsi un 
grand coup. Sir Georges était opposé 
à la protection eu 1872 ; donc la poli
tique des chefs conservateurs d’au
jourd’hui est en désaccord avec celle 
qu’ils soutenaient il y a huit ans; 
donc ils ne sont pas conséquents avec 
eux-mêmes.

La conclusion n’est pas rigou
reuse. Où nos adversaires ont ils vu 
que le parti conservateur se soit en
gagé à'toujours être protectionniste?

Puisque nous ne sommes pour la 
protection que depuisquelqucs années 
seulement, il est évident que nous ne 
l’avons pas toujours été, et, eu signa
lant comme une découverte le fait 
que nous avons pu être opposés au 
trefois à ce régime, nos confrères 
montrent qu’ils sont de force à rendre 
des points à M. de La Palisse.

Ijes chefs conservateurs ne ressem
blent pas à ces théoriciens irréfléchis 
qui, en économie politique, vou
draient appliquer le même système à 
tous les pays. Ils ne sont pas protec
tionnistes absolus, et c’est ce qui les 
distingue des chefs libéraux qui font 
profession d’être libre-échangistes 
quand môme.

Ils ont proposé le système protec
teur, non par une ridicule satisfac
tion de doctrinaires, mais parce qu’ils 
sentaient que c’était le remède aux 
maux dont souffrait le pays dans le 
moment, et les faits leur ont donné 
raison.

En 1872, ils ne parlaient pas de 
protection, pour la raison bien simple 
que le pays, prospère et satisfait, n’en 
avait pas un besoin immédiat. Ils 
s’en tinrent alors.au système du tarif 
de revenu. C’était le système que 
soutenait sir Georges en 1872 contre 
le parti national, nouveau-né, qui ré
clamait à grands cris la prot ction 
avant le temps.

En supposant qu’il y eût eu con
tradiction de la part des conserva
teurs, elle serait beaucoup moindre 
que d$ côté des libéraux, puisque 
nous n’aurions fait, depuis 1872, que 
passer du tarif de revenu au tarif 
protecteur, tandis que les libéraux, 
de protectionnistes enragés qu’ils 
étaient alors, sont devenus libre- 
échangistes à tous crins.

Du Journal de Québec:
“ Nous lisions, ces jours derniers, 

dans les journaux catholiques de 
Montréal, une correspondance de M. 
le Dr D’Orsonneris sur la position lé 
gale de l’Université Laval à Montréal 
Cette publicatiou nous étonne ; en 
effet, tout le monde sait parfaitement 
que l’autorité pontificale d’abord, puis 
les évêques de la province ecclésias
tique de Québec, ont expressé nent 
defeudu à la presse catholique de 
traiter les questions relatives à l’Uni
versité Laval.

“ Les tribunaux existent ; et, si cela 
est nécessaire, la question soulevée 
par M. le Dr D’Orsonnens leur sera 
sans doute soumise.

“ A u u autre point de vue, il est 
permis de s’étonner encore en voyant 
l’école de médecine de Montréal, dont 
la maison est de verre, jeter ainsi des 
pierres dans les vitres de sa voisine. 
Nul doute que, si la question de l’Uni
versité Laval venait devant les tribu
naux, ces mêmes tribunaux n’eussent 
à s’occuper aussi de la légalité de 
l’école de médecine de Montréal et de 
la valeur de ses diplômes.”

C

Nous lisons dans la Minerve de sa-

“ Sir John Macdonald et ses col
lègues sont attendus aujourd’hui ou 
demain par le steamer de la ligne 
Allan. 11 est tout probable qu’une 
session du parlement fédéral aura 
lieu, dans quelques semaines, pour 
prendre en considération les arrange
ments cpnclus par nos ministres pour 
assurer la constiuclion du Pacifique 
par une compagnie. Oh mentionne 
même le 4 novembre comme la date 
de 1.» convocation. Toutefois, rien 
d’officiel ne sera connu à ce sujet 
avant l’arrivée du premier ministre.”

Fait assez rare à signaler à l’époque 
actuelle : Un prêtre vient d’être élevé 
à la présidence d’une république des 
An tilles, celle de Saint-Domingue. 
Le Rév. Merino, président élu de 
cette république, vient d’être installé. 
Dans son message d’inauguration, il 
annonce qu’il s’efforcera de faire 
vivre l’Etat qu’il dirige en parfaite 
union avec les autres républiques 
américaines. Il félicite la population 
de Saint-Domingue de son.union iné
branlable avec le Saint-Siège. 11 se 
fait gloire de diriger un peuple qui, 
tout en professant les doctrines libé
rales les plus avancées, est resté 
essentiellement catholique, a vécu 
constamment en union avec l’Eglise, 
et n’a jamais laissé s’altérer ses senti
ments de foi et de profonde vénéra
tion pour le Souverain Pontife.

position officielle aupr 
res me valut tout d’abord le

Iège de donner une instruction par 
semaine aux enfants

peres ir 
lège de Paniers de Marchéovuiiuuu uua L/i.iuuLu, et pour cette 
fin, une des salles d’école fut mise à 
ma disposition pendant une heure 
chaque mercredi.

Cependant,j’aurais voulu faire pour 
les parents eux-mêmes* plus que le 
strict nécessaire 
ment. J’aurais voulu les

endroit de la Tour où il 
leur parler sé

parément, d’une manière plus appro
priée à leurs besoins et plus pratique 
que je ne pouvais le faire dans une 
réunion commune où toutes les con
ditions se trouvaient mêlées, alors 
surtout que cette réunion avait lieu 
à un office de la matinée qui devait 
nécessairement être court.

La nécessité de prendre de nou
veaux arrangements devint plus ma
in tes le encore a roccasiuu ne rarrivee 
du bataillon des gardes, qui occupe 
aujourd’hui la Tour, et dans lequel 
les catholiques figurent en si grande 
proportion. La présence de ces hom
mes d’élite, se pressant dans notre 
église devenue trop étroite pour les 
contenir,était un beau désordre qu’il 
fallait faire cesser au plus tôt.

Mardi dernier, j’eus donc une en
trevue avec le commandant des 
gardes et je lui exprimai mes désirs 
au sujet des soldats catholiques pla
cés sous ses ordres. Immédiatement, 
et avec une grâcë parfaite, cet officier 

que je lui deman
dais, paraissant, d’ailleurs, charmé 
de l’intérêt que je prenais au bien- 
être moral de ses hommes. 11 donna 
aussitôt des ordres pour qu’un grand 
et très-convenable appartement fût 
mis à ma disposition, en vue du ser
vice à célébrer le dimanche suivant 
au matin, en présence des soldats 
catholiques.

En conséquence de cette autorisa
tion, l’Office divin pour les soldats 
calholinnés a été célébré à la Tour

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

prévu par le règle- 
oulu les rassembler

quelque endroit c 
;ût été possible de

en

C.S.Shaw&Cie s

IMPORTATEURSMercredi dernier, M. Jules La rue, 
avocat, du Québec, conduisait à l’au. 
tel mademoiselle Marie-Louise Bode- 
lard Angers, fille de feu Béal Angers, 
avocat.

Mademoiselle Angers est une ar 
ri ère petite-fille de l’honorable M, 
Panel, premier orateur de la Chambre 
(l’Assemblée de la province de Qué
bec (de 1792 à 1815). On sait qu’il 
avait épousé mademoiselle Bodelard, 
fille du chirurgien de Montcalm. M 
Angers a été un des avocats les plus 
marquants de notre barreau.

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

Les dernières élections en Angle
terre, qui ont amené le parti libéral 
au pouvoir, ont occasionné, comme 
d’habitude, un assez grand nombre 
de morts subites. Rien que dans 
l’élection de Birmingham, on n’en 
signale pas moins de quatre, presque 
toutes arrivées à des orateurs de clubs 
ou de réunions publiques, après des 
discours agités. Il faut reconnaître 
toutefois que dans leur ensemble, et 
après avoir recueilfiA 
ments les plus çircoifstauçiés sur tous 
les points du royaume, ces morts 
subites ont pour la plupart frappé des 
personnes qui passaient pour a voir 
une affection cardiaque. Un com
prend facilement que les longs dis 
cours, les cris, les bravos prolongés 
ne conviennent pas à des ventricules 
dilatés et amincis, joints à des em
physèmes pulmonaires. C’est donc 
un devoir pour le médecin de mettre 
en garde ses patients suspects, aux 
épôques de renouvellement des Cham-

Notre presse libérale répète volon
tiers que les idées libre-échangistes 
gagnent du terrain aux Etats-Unis. 
La vérité est que démocrates et répu
blicains sont également en faveur du 
maintien d’un tarif de revenu. Quel 
que soit le résultat de l’élection prési
dentielle, quel que soit le parti qui 
arrive au pouvoir, les Etats U:iis s’en 
tiendront à la protection. Ils s’en 
trouvent trop bien. Les libre échan
gistes ne forment qu’une faible fac
tion Il est vrai qu’ils font le plus de 
bruit qu’ils peuvent. Mais “ bruit 
n’est pas besogne,” et ils ne réussiront 
aucunement à modifier une opinion 
prédominante et bien arrêtée chez 
nos voisins. Le tarif protecteur assure 
le paiement définitif (le l’énorme dette 
américaine. N’y eût-il que cette 
raison pour le maintenir, elle suffirait 
en ce moment.

c
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M. le consul général de France est 
arrivé à Québec,ia semaine dernière. 
La Minerve dit à ce propos :

ÜJESSIEURS,
1es renseigne m’accorda tout ce Rappelez-vous que l'importation”de Cho- 

aux est bien moindre l’Automne que le 
ntemps.

C’est pourquoi ceux qui désirent être bien 
ides l’automne devraient faire leur choix

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

Avec une conscience nette et un Chapeau 
f. le chrétien ordinaire doit avoir une 

durant celte magnifique

“ Son voyage de France, entrepris 
spécialement pour faciliter nos rela 
lions commerciales avec l’ancienne 
mere-patrie, a eu, croyons nous.i 
reux résultats. Nous aimons a 
ta ter de nouveau qu’une grande partie 
des succès et des sympathies que nous 
avons obtenus en France — et qui 
promettent do se traduire sous les 
formes les plus tangibles — sont dûs 
à l’intelligente initiative et au sincère 
intérêt que porte à notre pays le con
sul général de F rance. Il s’est acquis 
ainsi, de la part du Canada-français, 
une dette de reconnaissance dont nous 
pourrons difficilement nous acquit-

1toi 1
t
é

excellente humeur 
saison.

6
lion, l’Office divin pour 
catholiques a été célébré 
dans la matinée de dimanche dernier, 
fête de Saint-Marc et octave du patro
nage de Saint-Joseph. Je m’étais 
fait une règle de ne point abuser de 
la permission. Pas un civil, même de 

ont leur résidence dans la

R. J. DEVLLV t
« »

(Vis-à'vis l'hôtel Russell.)

1
Il est encore un fait bien curieux à 

signaler, et qui ne s’est pas encore 
produit, que nous sachions. Parmi 
ces nombreux cas de mort subite, 
aucun n’a eu lieu chez les tories, qui 
se sont sans doute moins surexcités 
que leurs heureux rivaux.—(Traduit 
du British Medical Journal.)

ceux qui
Tour, ne fut admis, sauf mes d- ux 

C’était, dans la rigueur du 
mot. une messe militaire ; aucun des 
gardiens catholiques n’y fut invité. 
J’avais également résolu d’écarter 
tout ce qui aurait pu ressembler à 
une démonstration ou être interprété 
comme une offense à la population 
protestante, fort considérable, dont 
nous étions entourés.

J’avoue, néanmoins, que je me 
sentais profondément ému, au mo
ment de commencer cette messe, la 
première, peut-être, célébrée dans la 
Tour depuis le règne d’Henri, VIII. 

la à deux pas seulement de la

Dans le rapport d’un des délégués 
des cultivateurs anglais, venus en 
Canada l’année dernière, nous lisons 
cette phrase qui nous a frappé :

“ Une chose importante pour l’émi
grant est de choisir un pays dont la 
dette est peu considérable et em
ployée aux travaux publics qui don
nent un revenu et contribuent au dé
veloppement et au progrès du pays. 
Sous ce rapport, le Canada se recom
mande particulièrement; sa dette est 
peu de chose, et il est plus que pro
bable qu’elle n’augmentera pas beau
coup, parce que son système de ca
naux est complet et le pays possède 
un réseau étendu de chemins de fer.”

Les délégués anglais, hommes émi
nemment pratiques, ne jugent pas le 
pays, et son administration, précisé 
ment à la manière de nos grands 
réformistes et de nos petits libérâ- 
tres.

L’exploitation des phosphates est 
très active dans le comté d’Ottawa, 
lies gisements connus sous le nom de 
“ High Rock Mine”, autrefois la pro
priété de MM. Ritchie et Cie, sont ex
ploités par M. W. McIntosh, agent de 
la compagnie “ Picford Fertilizing," 
de Londres. Durant les deux der 
niera mois, 900 tonnes de phosphate 
on ont été i xlraites. Douze hommes 
y sont continuellement employés. 
Iæs gisements Preston sont exploités 
par MM. J. McFarlane et frère. Six 
cents tonnes de phosphate en ont été 
extraites durant la saison.

Dans Templeton, MM. Humphreys 
et Adams en ont également retiré 
600 tonnes.

servants. i
Poêle# de cuisine !
Poêles de passage I 
Poêles sourds I 
Poêles doubles !
Poêles de chambre à coucher ! 
Fournaises à air chaud ! 
Tuyaux et mica !

Nos POELES sont d’un fini parfait, sim
ples d’opéra lion,-économisent le combustible 
et se vendent bon marché.
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tM. L. P. Hébert, jeune sculpteur 

canadien do grand talent, que nous 
avons vu nous-même à l'œuvre^ est 
chargé d’exécuter le monument que 
l’on va élever au colonel de Salaberry. 
Voici ce que nous trouvons, dans un 
journal de Montréal, au sujet de cette 
statue :

* \ *
IH. Meadows et CieJ’étais

cellule où le glorieux Fisher fut tenu 
renfermé plusieurs mois avant son 
martyre, et du fameux donjon où sir 
Thomas Morus, Philippj Howard 
d’Arundel et plu -leurs autres saints 
confesseurs de la foi se préparèrent 
pour leur bienheureuse mort. Il 
m’était certainement permis de croire 
que leurs esprits, couronnés de l’au
réole du martyre, voltigeaient durant 
le saint sacrifice autour de l’autel, 
joignant leurs adorations et leurs 
prières aux nôtres.

Le service divin se composait du 
Veni Creator, en anglais, des Actes de 
foi, d’espérance et de charité, de la 
célébration de la messe, au cours de 
laquelle fut prêché un sermon d’une 
demi-heure, et enfin de la récitation 
du Te Deum.

Je puis ajouter sans indiscrétion 
qu’en cette circonstance le saint sa
crifice a été offert dans un but d’action 
de grâces, de réparation et d’humble 
supplication pour les besoins des 
personnes présentes, de leurs amis 
absents et de leurs bienfaiteurs ; en
fin, pour le retour de l’Angleterre à 
l’unité de la foi.

J’ai l’honneur, etc.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”
525 Rue Sussex —525

I

ECHOS DU JOUR
iLord Dufferin, ambassadeur an

glais à Saint-Pétersbourg, écrit au 
ministère des affaires étrangères que 
le gouvernement russe va demander 
qu’on lui livre les Nihilistes réfugiés 
à Londres.

“Sur Vinvitalion de M. Dion, se
crétaire du “ comité de Salaberry,” 
plusieurs membres de la presse, quel
ques artistes et amis des beaux-arts, 
se réunissaient au No. 30, rue Notre- 
Dame, pour examiner le modèle de 
Salaberry, ainsi que la statue qui re
présente le vaillant colonel dans son 
costume de voltigeur. Cette statue 
est l’œuvre de notre habile sculpteur, 
M. L. P. Hébert, élève de M. Napoléon 
Bourassa.

“ La statue, haute de deux pieds, 
représente le colonel debout, les 
mains appuyées sur la poignée de 
son sabre.

“ La pose de la tète est remarqua
ble et les traits de la figure sont d’une 
ressemblance fr

“ La base est 
cité, mais très élégante dans sa 
forme. Elle appartient au style dori
que. avec écussons portant les armes 
de la famille du héros, celles de 
Chambly et de la province de Québec. 
Sur la face principale on lit cette 

1 Au héros de Châieau- 
26 octo bre 1813.” 

u bas de cette inscription est un 
trophée composé du drapeau des vol 

branche de laurier et

1
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Avis aux Entrepreneurs
Z \N recevra à ce bureau, jusqu 

le 30me jour de SEPTEM 
l, à midi, des 
ressées au 

mission pour 
Chambre des Commun 

e, suivan

La Gazette Officielle de samedi con
tient avis de la demande d’une charte 
pour la compagnie des mines de fer 
de Hull.

L’excédant du numéraire et des 
debentures garanties est, dans le mo
ment, de $2,483,522.

Les importations du mois d’août 
représentent une valeur de $8,443,757, 
sur laquelle on a perçu des droits au 
montant de $ 1,669,556.

Les exportations de produits du 
Canada, pendant le même mois, re
présentent une valeur de $8,530,366.

Avis est donné d’une réunion des 
actionnaires de la compagnie du 
Grand-Tronc, à Londres, le 8 octobre 
prochain.

à MARDI, 
BRE con

nussions cachetées,
è
(

né 2soussigné et endossées “ Sou 
la Galerie des Rapporteurs 

ies, Ottawa,” | 
it les plans et 

n s’adressant 
Travaux Publi 

après Jeudi, le 23me jour •

Les soumissionnaires sont avertis que l’on 
no prendra leur soumission en considération 
que si elle est faite sur les formules impri
mées et signées de leur signature véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
• hèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse de signer le con- 

sur demande de ce faire, ou s'il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige 
ni la plus basse ni aucune 

Par ordre,

Nous lisons dans le Canadien :
“ 11 est rumeur que des arrange

ments viennent d’être conclus, entre 
la compagnie du chemin de fer de 
Juliette et le gouvernement, 
vente du chemin de fer de

t
au départ ■-

Les autorités de la douane semblent 
décidées plus que jamais à sévir 
contre les importateurs qui présen
tent de faux envois, sur lesquels la 
valeur réelle des marchandises im
portées est frauduleusement réduite, 
afin de payer une somme de droits 
moins élevée. 5,000 grosses de bou
chons de liège, venant du Portugal, 
avaient dernièrement été consignées 
à MM. Brock et Cie, de Montréal. Le 
prix figurant à l’envoi n’était que de 
8£ cts. la grosse. D’après l’évalua
teur, la valeur réelle en était de 20 

Cet incident donna lieu à un 
échange de correspondances entre le 
gouvernement et les parties intéres
sées. La conclusion a été que 
MM. Brock çt Cie ont dû payer les 
droits sur la valeur réelle, et, de 
plus, une amende de 50 pour cent 
sur la consignation entière. Un dit 
que certains autres importateurs le 
liège out dû également modifier lents, 
envois, pour se mettre en règle avec 
la douane.

susdit ouvrag 
que l'on peut ’ 
ment des Tra

septemde
'a,
bn t

pour la 
l’Indus- t

C

appant.
d’une grande sim pliDepuis le 1er janvier dernier jus

qu’au 18 septembre courant, les re
cettes du chemin de fer Grand-Tronc 
représentent une augmentation de 
$1,412,000 sur celles de l’année der-

l!
t
1
1ge pas à accepter 

des soumissions.RouBivr-Gtijaa^ O. M.inscription
8“yÀ ALes rapports relatifs à la victoire 

démocratique dans le Maine étaient 
trop hâtifs. Il ont été contredits de
puis, et l’on ne sait pas encore à quoi 
s’en tenir au juste à ce moment

Un télégraphie de Winnipeg :
Le lieutenant-gouverneur Cauchon

S. CHAPl.EAU, 
Secrétaire—Nous lisons dans le dernier nu

méro du Constitutionnel, des Trois- 
Rivières :

“ Il parait qu’il est parti du village 
de Saint-Charles pour les chantiers, 
des ouvriers (grand’hache) au prix de 
$50 par mois, leur pension payée.

“On a même offert jusqu’à $60 
pour les premières mains.

“ Vingt-sept hommes sont partis en 
deux jours du village Sladacona.”

—Vo:ci ce qu’écrit à Mlle Esther 
Walter, de Vienne, en Autriche, une 
doctoresse de New-York :

“Le jeûne du Dr Tanner, ma chère, 
n’est que du humbug, pure charlata

“La muraille était percée d’un trou 
près de la tête du lit; de même le 
plancher au-dessous du lit Par là, 
passait un tuyau en caoutchouc, en 
rapport avec l’étage inférieur, 
charmante jeune dame avait préparé 
des jus de viande, des extraits de mets 
succulents et substantiels.

“ Rien de plus facile que d’adapter, 
dans un de ces moments où la vigi
lance des gardiens les plus attentifs 
se relâche forcément, un petit con
duit de caoutchouc à ce trou et de se 
nourrir comme un enfant au bibe-

/Publics,Département des Travaux 
Ottawa, 21 septembre 1880 }tigeurs, d’une 

d’une couronne. Le tout, exécuté en 
grad'd, aura une hauteur de 22 pieds, 
et de 27 pieds y compris le tertre.”

Ia été assez gravement indisposé, ces 
jours derniers. Il prend du mieux.

Vendredi dernier, un grave acci-, 
dent est arrivé à son fils, et secrétaîfe "même. Il manque plusieurs états de

votation. Il est certain, en tous cas,

]

t
Nous avons dit, l’autre jour, que 

M. Hébert travaille aussi, dans le 
moment, des bas rebels destinés au 
maître-autel de la cathédrale de notre

Iprivé, qui s’est disloqué l’épaule en 
tombant de cheval. que la majorité du nouveau gouver

neur sera des plus minces et frisera 
le lie. Les démocrates, cependant, 
ne paraissent pas trop attristés par la 
perspective du succès possible de 
leurs adversaires. M. Davis, le can
didat républicain, est, paraît-il, à 
moitié démocrate, et ses partisans en 
seront fort embarrassés s’il est élu, 
comme d’une sorte d’éléphant blanc 
politique. Quel que soit le résultat, 
les démocrates se font forts d’empor 
ter l’Etat de Maine à l’élection prési
dentielle de novembre, et c’est ce qui 
importe surtout.

i
FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Etabli en 1854.)

La Gazette de Sorel demande, à son 
tour, l’abolition du Sénat Le con
frère est bien en retard sur cette ques
tion débattue et réglée depuis long
temps, puisque c’est le défunt George 
Brown qui a démontré, dans le Globe, 
que cette institution doit être main-

I i

U MESSE * LA TOUR DE LONDRES
Thés de la nouvelle saison,

Hoir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Cts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO
Magnifiques effets d'épiceries en boites.

Un article remarquable, intitulé : 
“ L'Education en France,” vient de pa
raître dans l’Univers. D’après l’au
teur de cet article, le programme des 
républicains français, qui est égale
ment celui des libérâtres belges, se 
résume à ceci: L’Etat ath*e expul 
sant le christianisme de l’enseigne
ment. Puis l’écrivain se demande, 
en terminant :

“Quest ce donc que la liberté de 
l’enseignement religieux ? C’est la 
liberté d’enseigner à un peuple à 
vivre. Si on nous enlève cette liberté, 
la faculté du mal et de la destruction 
subsistera seule. Si notre foi civili
satrice est proscrite, la France subira 
les convulsions de l’anarchie, jusqu’à 
ce que l’excès de la souffrance la ra
mène à la pratique des lois de Dieu.”

Terribles paroles, d’autant plus 
frappantes qu'elles ont été écrites à la

Sous ce titre, nous trouvons dans 
un recueil périodique, intitulé : “ Mis 

de la congrégation des Mission-
1

mires oblats de Marie Immaculée” (li
vraison de septembre), uue lettre re 
lative à un événement qui deviendra

ou une
La Patrie imprime, sans commen 

taires, la liste des membres du cabi
net GambettaF erry. Si les frères et 
amis de la Patrie voulaient y mettre 
un peu de sincérité, ils adresseraient 
au moins un petit compliment, court 
mais bien senti, à des hommes dont 
ils se sont déclarés les fervents admi
rateurs. Il faut un peu de logique, 
même dans l’admiration.

1VINS ET LIQUEURShistorique :—
Purs et non adultérésLondres, le 1er mai 1880.i principe de ventes au comp- 

dère que les ventes rapides 
sont à l'avantage

Je continue le 
tant, car je c 
et les petits profits 
cheteur et du vendeur

M. le Rédacteur, d6P l’aLa République Française, journal 
de M. Gambetta, résume ainsi le pro
gramme du nouveau cabinet :

Exécution des décrets du 29 mars ;
Education laïque obligatoire et 

gratuite ;
Réforme sérieuse de la magistra

ture;
Relations étrangères : paix hono

rable.
Pour to elle personne habituée au 

langage hypocrite des radicaux fran-

Dimanche dernier avait lieu un 
événement auquel, j’en suis sûr, vos 
lecteurs prendront un pieux intérêt, 
et particulièrement vos lecteurs ca
tholiques ; je veux dire la célébration 
de la messe, pour la première fois 
depuis deux siècles, à l’intérieur de 
la Tour de Londres. J’ai eu le bon
heur. très apprécié, d’être moi-même 
le célébrant en cette occasion. Pour 
des raisons que je ne crois pas néces
saire de mentionner, j’avais résolu 
de ne donner aucune publicité à ce 
fait Mais, comme des rapports inex-

THOS. PATTERSON
B», Bue Rideau.

“ Les accidents physiologiques, fai
blesses, vomissemeuts, etc., étaient de 
pures singeries.

“ Tout cela est ici. à New-York, le 
secret de Polichinelle ; la presse n’in- 

parce qu’en Amérique 
de faire de la réclame 

passe pour la chose la plus innocente 
du monde."

LEÇONS DE MUSIQUE
Mlle McCarthy, graduée de l'Institution 

de Nazareth, Montréal, pour l’instruction des 
, est prête à donner des leçons de 

musique, d'harmonie et de chant au No. 
412, rue Wellington, Ottawa.

Répébkxces : MM. le Professeur Oust. 
Smith, et Orme et fils.

Ottawa, 6 septembre 1880

I aVendredi soir, l’honorable John 
O’Connor et M. A. J. Baker, représen
tants du comté de Russell, l’un au 
parlement fédéral, l’autre à la légis
lature locale, ont été l’objet d’une

aveug
tervient pas 
cette façon
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T —P. Duffy, de cette ville, a gagné 
la course de 200 verges à Potsdam, 
jeudi dernier, en 20$ secondes. W 
McCullough, aussi d'Ottawa, a rem| 
porté le second prix

RIISSMCEPuis vînt la course de deux milles 
des rameurs de profession, pour une 
bourse de 1175, divisée 
$100 au premier, $50 au deuxième, 
$25 au troisième. Distance : deux 
milles, avec un détour. Les rameurs 
inscrits étaient James Quinn, de Pres
cott ; F. Dey, d’Ottawa ; F. Taro, de 
Bi oçkvllle, et H. McDonald, d Ottawa 
McDonald et Quinn partirent les pre
miers, suivis de près par Dey et Taro. 
Lorsque les jouteurs passèrent la 
chute du Rideau, McDonald avait 
deux longueurs en avant de Quinu ; 
Dey troisième, Taro dernier. McDo
nald contourna la bouée d’une ma
nière admirable sept minutes après 
le départ, et eut facilement raison de 
ses trois antagonistes, arrivant au but 
un quart de minute avant Quinn ; 
Taro troisième et Dey quatrième. 
Temps de la course, 14.42. Le cham
pion fut chaudement acclamé.

Comme la nuit s’avançait rapide 
ment, l’arbitre décida de remettre les 
deux autres courses du programme 
à demain (mardi) après-midi. Les 
deux courses contre lesquelles des 
protêts ont été enregistrés seront 
aussi reprises le même jour.

BLES de toutes sortes et MEUBLES 
Poètes, etc.,

J? achetés, vendus ou changés; 

réparés ; CHEVAUX ferrés, par

G. LE V EQUE,
Coin des rues SPARKS et LION, vis-à-vis 

le marché de la haute-ville

consul à Bombay, a été nommé à sa 
place à San-Francisco.

Le nouveau cabinet a décidé que 
l’exécution des décrets contre les con
grégations qui ne sont pas encore 
reconnues sera graduelle.

Berlin, 24—Le comte de Hatzfelt, 
ambassadeur allemand, a reçu ordre 
de remettre au sultan une noie des 
puissances européennes, annonçant 
que la démonstration aura lieu lun 
ai prochain (aujourd’hui).

Constantinople, 24—Dans une der
nière note aux puissances, la Porte 
refuse de céder Dulcigno. à moins 
que la démonstration navale 
abandonnée, que la vie, la propriété 
et la relig on des mahométans du 
territoire cédé soient garanties, et 
que la limite du l’Adgoritza soit re 
connue par les puissances. Celle no
te a produit une grande sensation.

Raguse, 24—Les nouvelles de Cet 
linge disent que le Monténégrins ont 
été conseillés par l’une des puissances 

u’ils riiar-

comme suit A Hulî, le $5 courant, le dem > de C. V. H. 
Fertend, écr„ avocat, un fila

—De grandes courses, sous les aus
pices des dragons de la princesse
Louise, auront lieu samedi prochain 
à Mutchmor Parc. Ces courses pro
mettent d’être tus iutèiequates.

MARIAGE ACHATS ENORMES
le 27 courant, par 

Ferdii and 
thide. fille d

M. lN-bbé J. 
Sain’-Louis, 
le M. ls dore 

L’heureux

A Otlawa,
Duhamel, M. Joseph- 
à Delle Mer.e-Zoé-Clo 
Bureau, tous deux d’Ottawa 
couple rçi parti pour un voyage 60 DOZ. GANTS de KID,

—MM. D. M irphy 11 Cie ont nolisé 
un steamer pour remorquer des 
barges chargées d. bois outre Brock- 
ville ut M nitiyai, pour la compagnie 
d'exportation de New-York.

—MM. Conroy frères, d’Aylmer, 
ont l’intention de faire faiictioiiuvr

chaine. Ces moulins sont arrêtés 
depuis qiivtre ans.

—A la foire de Bell’s Corners, 
l’autre jour, deux jeunes gens se sont 
battus à propos d’une jeune fille, 
parce que celle-ci ne voulait pas dan
ser avec les deux à la fois. Passable
ment exigeants, nos gaillards 1

—Le parti du pompiers de la Chau
dière qui doit prendre na 
de voitures à manches <re 
à Malone, N. Y., sera renforci par 
l’addition de Irvine, Raine et New
ton, les marcheurs bien connus.

—Le Dr Bentley rapporte que 
Simpson, qui est tombé du toit de 
l’hôtel Winsor dans la rue, l’autro 
jour, va de mieux en mieux, et qu’il 
n’entretient aucun* crainte sur sa 
guérison.

—Samedi, à la cour de policy, Ths. 
Whalen, accusé d’avoir extorqué 25 
cents à M. R. II. Cowley, avec me
nace de le tuer s’il ne s’exécutait 
promptement, a été condamné à subir 
son procès au prochain terme de la 
cour criminelle.

■
2 boutons, noirs et de couleurs, marque : “OurSpécial ; H prix, 
seulement ôOcts. a paire, valant réellement $1.00. Mesdames, 
vous êtes invitées A venir juger pour vous-mêmes.

Institut Canadien-Français d'OttawaNOUVEAUTES ! !
Marché ne soit! Pour être éligible 

lui, ou prendre part 
de .’administration, 
hre prochain, tout m 
sa contribution pou

. ,i - a
Le trésorier sera à l'ii sliiut le 6 ilclobre, 

de 7 à H heures du soir, pour recevoir les 
contributions.

charges d l'uisti
à l'élection de* o(liciers 
qui aura heu le 7 O lo- 
lembre de 
r l'année courante

Maas Pompadour 76 DOZ. GANTS de KID,
(OLLATION
Variété

âmsl 2 Voûtons, noirs, blancs ut "de couleurs, marques ; “ The Favo
rite," ou: “ Dalton prix, *1,00 la paire. Chaque paire est 
garantie, ou l'argent sera remis. Valeur réelle, au moins $1.36.

nés moulins à scie 
uratil la saison pro

magnifia

Elofits à Robes] Pompadour

f Par ordre, 60 DOZ. GANTS de KIDr&Cie J. A. PINARD,
Trésorier t. C.-K. O.SOIE, BttUCATELLE,

cheront

Rome, 25—Le gouvernement ita
lien a demandé au parlement de 
sanctionner un emprunt de 1,500,- 
000,000 de francs, a 3$ pour cent, et 
d’abolir le cours forcé.

Madrid, 25—L’objet du séjour pro
longé de l’ex-reine Isabelle est de 
presser le règlement de ses anciennes 
réclamations contre le trésor. Le 
cabinet est dans une mauvaise passe. 
Il revient à l’ex-reine un capital de 
$1,000,000. outre les intérêts accu
mulés depuis nombre d’années.

immédiatement, et q 
t sur Dulcigno dè 2 bouton», noir#, blancs et tic couleurs, “ Joséphine,“ tic pre

mière qualité seulement; prix, $1.86. Ce# gants donnent 
tière satisfaction.

s aujour (Hltwa, 25 septembre 188(1.Duns toutes les Nouvelle» NuancesSURS Cil-

Kearns #fe Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

ON DEMANDE•parks
©O BONN 11 O M M EN

mur travailler dans lo* chantiers du lac 
Rousseau. S'adresser à W. O. McKay, ou A 
T. Kavanagh, No H, rue Murray, Ottawa.

60 DOZ? GANTS de KID,
LE GOUVERNEUR ET LE FERMIER 3 boutons, tous de couleur# variées, “ Joséphine,11 promiel 

choix ;• prix, $1,60. Bien bon marché A ce prix.
rt à la course 
au,mercredi,ant d’avoir vu nos

SERVICE TELEGRAPHIQUE VEvènement raconte un incident 
qui a récemment eu lieu près de 
Québec :

w Durant le séjour de l’amiral Mc 
Ciintock à Québec, le marquis de 
Lome voulut le conduire aux ruines 
du château Bigot. On sait que l’accès 
à ces ruines n’est moint aisé: les 
branches vous aveuglent

30 DOZ. GANTS de KID,UNIVERSITÉ LAVAL
4, G et 8 bouton», venant d’arriver. Prix, #1.76, #2.26 et #2.76 
la paire. Quoique ce» prix paraissent élevée, res Gant* sont 
réellement bon marché, vu leur qualité.

iCAKADA
L'ouverture «les cours aura lieu, Mardi, le 

Les pensionnaires rentrent laMontréal, 25—Le ballon parti jeu
di après-midi du terrain de l’exposi
tion, et contenant MM. Browning et 
Grimley, a pris terre à Sain te-Marie. 
Les deux aéronautes ont fait un heu-

5 d'octobre

U. ROUSSEL, Prêtre,
Soc. U. 1. GANTS de KID à 26 cts.COURRIER DE HULL et vous

cachent le sentier, ce sentier que 
Bigot devait suivre lorsqu'il entraî
nait mystérieusement vers le donjon 
quelque beauté sauvage et encore 
rebelle. Son Excellence donna ordre 
de passer par un champ qui se trouve 
là à point pour fournir une route 
plus aisée à qui n’a point de motif de
rechercher 1 ombi-e. —On vient d’arranger un inagnifl-

“ Mais à peine les chevaux avaient ,|Ue programme pou? les courts de 
ils franchi le fossé qu un habitant, Chevaux qui auront lieu très pro- 
hors de lui, s élance à leur «le. «bâillement à Merrickville. V,liage 

“-Un ne passe pas ici , s écrie a , M John ............ disd lle
1 energmnene. ville, est inscrit, cl nous serons bien

“ Il n y avait pourtant pas un brui J.is „„ remporU, pas la palme. 
de foin a fouler aux pieds des che-

“ Qu’aurait fait Bigot eu pareil cas, pott,|'a 

ou l’un de ces gouverneurs autori- totjon e]1 evU(J 
taire» qui représentaient le roi sous ,.0pé velldrt,dl demier. La célèbre 
le régime français T llsauraicnt don artfste a fail fureur dans le drame de 
né ordre de s emparer du maraud,qui uMu,eth... composé expressément 
aurai expié au cachot son insolence. p0llr uU”’ Vaud teire était considé- 
Mais le marquis de Lome est un gou- 
verneur constitutionnel ; il a l’esprit
libéral et s’incline devant le droit —Comme le capitaine Ogilvie, de 
populaire, même lorsque ce droit la ligne McNaughton, était occupé, 
excède la mesure de la politesse, tard, la nuit dernière, à placer des 
Comme si c’était la chose la plus 11a- barges au quai de McLaren, il tomba 
turelle du mond-, il se soumit et dans la cale de l’une d’elles, s’inlli- 
donna ordre au cocher de tourner géant des blessures aux reins qui le 
bride devant l habitant maugréant retiendront au lit durant une couple 
toujours; et la voilure qui le portait do mois, 
ainsi que l’amiral également débon
naire, s’enfonça dans le fourré redou- —On fait tics effort* pour organiser 
té des cochers modernes et qui n’a un club de base bull, choisi parmi les 
fait que s’épaissir depuis Bigot. meilleurs joueurs do la ville, pour se

“ Il faut agréer la liberté, même en mesurer avec celui du college d'Ot- 
d’autant plus aimer Vau- tawa. Quelque experts que soient 

ton lé que, comme nous, elle l’agrée.” ceux qui seront choisis, nous croyons
que les amateurs de la ville auront 
fort à fairè pour vaincre le club des 
élèves du collège, qui est un des plus 
forls du pays.

—M. Saint-Jacques, citoyen très 
respectable de cette ville, a entrepris 
de parcourir 110s rues pendant une 
semaine, portant sur sa poitrine une 
grande annonce de MM. McRae, 
Ahem et Cie, marchands de charbon, 
à condition que ces messieurs fassent 
cadeau d’une tonne de charbon à une 
institution de charité d’Ottawa, ce 
qui a été accepté. Ou lui avait d’a 
bord offert $5 pour ce service, pour 
mettre son humilité à l’épreuve; 
mais le bon vieillard préfère faire la 
charité en s’amusant, et il offre de 
rendre le même service durant tout

A TRAVERS OTTAWA
—Hier, soir, à l’occasion du salut 

solennel du Très-Saint Sacrement, 
qui suivit l’admirable soi mon prêché 
à la basilique par le Rév» P. Bourni- 
gal, O.M.I., sur le
du diocèse d’Ottawa, le maître-autel, 
un des plus beaux, certainement, du 
toute l’Amérique, était illuminé au 
gaz. Plqs de cent jets de gaz, répan 
dant une lumière brillante et disposés 
d’après les lignes architecturales, 
offraient Un des pins beaux coups- 
d’œil qu’il nous ait été donné de voir 
en fait d’illumination. Et, cepen
dant il n’y a encore que le tiers des 
jet» de gaz du posés. Quand tout 
l’arrangement sera complété, l'effet 
devra vraiment être grandiose. Dus 
étrangers qui assistaient à la cérémo
nie d’hier soir nous ont exprimé 
V -nchantement que ce premier essai 
avait produit sur eux.

11 n'en reste que quelque» douzaine# de petite# dimension#.Québec, 21 septembre 1880
reux voyage.

Hier, à l’ouverture des assises cri
minelles, lecture a été donnée delà 
commission nommant C. A. Danse 
reau, écr., greffier conj 
paix, de concert avec M. ?

Toute l’affaire du vol de $7,070 à la 
banque de Montiéal est plongée dans 
le plus profond mystère, un des dé
tectives disait hier que même il en 
était rendu à douter si la vol avait 
été accompli.

Le grand tournoi de crosse^ qui a 
eu lieu hier pour la coupe en argent 
donnée par la corporation de cette 
ville, entre les clubs Montréal et 
Shamrocks, a été gagné par ces der
niers, en 20, 11 et 7 minutes. Il y 
avait un grand nombre de specia-

Le feu d’artifice lancé hier soir des 
hauteurs du Mont-Royd présentait 

coup-d’œil féerique ; rien de plus 
beau que ces bombes qui, éclatant 
dans l’espace, se répandaient en 
pluies d’élmcelles multicolores. C’é 
tait la dernière partie du programme, 
et l’exposition dont ou a tant parlé 
depuis des mois, et qui a attiré tant 
d’étrangers et de visiteurs dans notre 
ville, est virtuellement arrivée à sa

— Il y a eu réunion du conseil de 
ville, ce matin.

— Des peintres sont actuellement oc
cupés a décurer le maître-autel du 
l’église Notre-Dame de cette ville.

— Le Rév. Frère Zotique.qui a tra
vaillé avec tant, de zèle et de dévoue
ment à l’éducation des enfants de 
cette ville, depuis l’établissement des 
Frères des Ecoles Chrétiennes au mi 
lieu de nous, est parti 
samedi dernier. Le 
avait, en toutes occasions, pi 
ment secondé le regretté Fri 
thias dans tous ses utiles travaux. 
Son départ laisse de vifs et sincères 
regrets dans le cœur de tous ceux qui 
avaient eu l’avantage de l’approcher.

— On se demande pourquoi la po 
lice ne continue pas ses incursions 
contre les animaux qui infestent, plus 
que jamais, les rues de cette ville. 
Un citoyen a compté, il y a quelques 
jours, vingt-deux pourceaux sur la 
seule place du marché central.

— Trois jeunes vauriens de 15 à 16 
ans se promenaient ivres, dans une 
voiture, dimanche après-midi.

—M. B. Simard, boucher, étal No 
10. marché de Hull, livie les légumes 
acnetés au marché, dans tons les 
quartiers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
uu assortiment de viandes choisies.

ARGYLL HOUSE
Russell et Allan.

1880 NOUVEAUTES 1880

i»im>vi:uhi:n
joint de la 
Schiller. “ Aci lilé do l’estomac, mauvaise ha 

loino, indigestion et maux de tôto facile 
t givris par les Amers de Houblon.' 

“ Etudiez les livres qui traitent «les 
Amors de Houblon, suivez les prescrlp- 
tions, soyez sages, bien portant et hou*

ation'do Cho- 
tomne que le

lesirent être bien 
faire leur choix

“ Si la vie vous est devenue à ch« 
>oir ail fui loin «le vous, fo 
mers de Houblon."

rge VKHAM H'KVltt IIIXV. UH .tSSOHTIMKHT COHSIUtRABK IIKet que l'espi 
usage dos A

- Lt
l’organismi', et lo seul romèth 
puisse y apporter con 
dos Amers de Houbl

" Les Amers de Houblon n’épuisent 
ni no détruisent ; ils rendent la santé et 
donnent uno vie nouvelle."

•• Fièvres, calculs biliaires, lounlcurs 
et jaunisses disparaissent on fui.-nnl 
usag«'d«i8 Amers de Houblon."

" Clous, boutons, rousseurs, 
tés de la peau éruptions, impi 
sang sont guéris par les Amers

is achetez sur le
pour Lachine, 
Frère Zotique Draps fle ioiesl de Militaw organes urinaires affectent tout

lie et un Chapeau 
9 doit avoir une 
celte mogniliijuc

nssam siste dans I
on, soyoz-en cor-npagnie dramatique de 

té une première représen- 
ville, a la salle de ET DE DRAPS FRANÇAIS,

mx TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

lussell.)

irotés «tu 
«le Ilou-

•• Le mauvais fonctionnement «les or
ganes urinaires cause les p us «lange- 
reusos maladies, et les Amers «le Hou
blon lus guérissent toutes."

“ Les Amers «le Houblon s 
efficaces que tous les autres ren 

En vente chez tous les pliai

iï BOIS swrüll sollicite respectueusement la visite et lo patronage fin public

fi\ C. Al (JLAin,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks
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\fin. maciens
h coucher I 
and I Les résultats du nouveau système 

adopté de faire circuler les chars ur
bains de huit minutes en huit minu
tes ont été si avantageux 
compagnie, qu'elle a décidé 
nuer ce nouveau régime, au moins 
pendant l’automne, tant la 
que les dimanches.

Vennor prédit uib température 
d’hiver pour le mois d’octobre. Nous 
aurons de la pluie mêlée de neige 

ndant une grande partie du tetnps.

le sole
rayons. Par contre, novembre sera 
beau et les froids n’arriveront que 
pendant la dernière semaine.

Le nombre des visiteurs c- lte se
maine, d’après des calculs exacts, a 
été prodigieux : mardi, 50.000 ; mer
credi. plus de 30,000 ; jeudi, de 15 à 
20,000, et. hier, près de 10,000. D’un 
autre côté, les registres des différen 
tes compagnies de transport indi
quent que le nombre des étrangers 
arrivés en cette ville depuis l’ouver
ture de l’exposition jusqu’à mercredi 
soir, est d’environ 70,000, et de 50,- 
000 seulement depuis dimanche. 
C’est dire que l’exposition a été un 
vrai succès sous tous les rapports.

L’exposition s’est terminée, hier 
après-midi, par un grand lunch don
né par le comité d’organisation au 
restaurant Victor. Parmi les person- 

présentes se trouvaient Son Hon 
r le lieutenant-gouverneur Robi-

VCETTE SEMAINE

Veute Spéciale &Uni parfait, sim- 
it le combustible s

; d* y

y C/ V

* \ *

ses excès, ets et Cie semaine
DE— M.Joseph Derouin, entrepreneur 

de pompes funèbres, rue Inkerman, 
Hull, a au service du public de jolis 
corbillards et 
dérable de cercueils de toute sorte 
Ses prix sont excessivement réduits.

Etoffes à robe» ù 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Stilt et Cie
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

•‘Capitale,”
sex —625 Revenu a la |euue#se

un assortiment consi-
g que sur les derniers jours que 

il nous favorisera de ses
“ Ma mère a souffert pendant long

temps de névralgie, de pesanteur et 
torpeur générale : mal de
tête, prostration nerveuse^

Z
J ■# y AyÆA

x<2> yy y

OIndienne et Mousselinij, 5c 
Bonne inihenne qui ne chango{|ias, 10c 
Gàlatées réduits a 12c 
Piqués cordée blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie.
Venle fiipeeiale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-prépari 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ki 1, $1

Bonneterie eelie Hemaâne 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Stitt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols
Parapluies, de 25c

Vente Npeciale
CETTE SEMAINE
Chez Stilt et Cie.

o /presque
impotente. Aucun docteur ni remède 
ne lui faisait de bien. Il y a trois 
mois elle commença à faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu’elle semble être et se 
sent encore jeune, malgré qu’elle soit 
âgée de plus de 70 ans. Nous croyons 
qu'il n’y a pas d’autre remède dont 
on dût se servir dans les familles.”— 
Une dame de Providence, R. I.

LES REGATTES
ipreneurs
jusqu’à mardi, 
PTEMBRE con

ns cachetées, 
. -ossées “ Sou- 

Rapporteurs, 
Uttawa," | our le 
s plans et devis 
ssant au départe- 
, Ottawa, le et 
septembre

Une foule immense de spectateurs, 
10,000 au moins, s’était rendue, sa
medi après-midi, pou 
régattes qui ont eu liei 
Otlawa, yis à-vis la ville. Favorisées 
par une température délicieuse, les 
courses en chaloupes ont eu tout le 
succès désirable. MM 
et R. H. Haycock agissaient comme 
iuges, et Son Honneur le maire Mac
kintosh remplissait les fonctions d’ar-

A un signal donné par l’arbitre, la 
première course, d’un mille et demi 
avec un détour, commença. Après 
une lulte énergique, durant laquelle 
les deux embarcations faillirent venir 
une couple de fois en collision, la 
victoire resta à MM. Webb et Sher- 
et wood. Toutefois, à cause de quelque 
malentendu entre les deux équipages, 
à la demande des frères Bate, fës 
juges décidèrent que la course se
rait reprise.

La course des em 
es d’Ottawa était
programme. La distance à fran

chir était d’un mille en droite ligne, 
et les messieurs suivants désignent 
les équipages qui y prirent part : A. 
Montizambert, de la banque de Mont
réal (1); F. Jemmett, banque des 
Marchands (2); J. H. Thompson, 
banque du Commerce (3) ; J. W. de
C. O'Grady, banque de Montréal (4) ;
A, Duffus, de la banque de l’Amé
rique britannique du Nord (5). Le 
No. 2 est arrivé premier ; le No. 5,2e ; 
Nô. 1, 3e. Les autres abandonnèrent 
la lutte avant d'arriver au but. Le 
No. 5 entra un protêt, et l’arbitre dé
cida que celte course aussi serait 
reprise. \_-

un bateau à quatre rames, monté par 
MM. J. S. Fairweather, C. Armstrong, 
S. S. Thorne, H. B. S. Lane, et un 
autre plus léger monté par J. McGauâ
D. Barrett, M J. Johnston etJ.O’Con-’ 
nor, le premier équipage obtenaut 
l’avantage de partir trois-quarts de 
minute avant le dernier. Quoique la 
première ambarcation eût au moins 
franchi cent verges lorsque l’autre 
se mit à l’œuvre, elle fut bientôt re
jointe par son antagoniste, dont la 
course, toutefois, fut malheureuse
ment interceptée par le steamer Mac, 
ce qui força sou équipage àat^ndon 
uer la contestation.

MM. A. P. Sherwood et T. G. Bate 
firent la quatrième course d’un mille 
et demi dans des ambarcations co
quilles. M. Sherwood remporta fa
cilement la victoire par hnit lon
gueurs de bateau. Temps: 12JJ0.

r assister aux 
u sur la rivière %*,

VV /y

/y ystfr#
^ y * y y

W. M. Richards

l avertis que l’on 
en considération 

formules impri- 
lature véritable, 
a soumission un 
pour une somme 
i montant de la 
emeurera confis

ix de tel contrat, 
tée, le chèque

Par Nomina
tion Spéciale.

—M. George Nicholson s’est griève
ment coupé un doigt, l’autre jour, en 
aiguisant son rasoir.

—Les bateaux de la ligne d’Easton 
sont arrivés pour prendre des charge
ments de bois pour Québec.

—La course en chaloupes entre 
Dey et Nye, pour une bourse de $100, 
aura lieu sur le canal cette après-

—Le concours annuel de l’Associa
tion de tir de Prescott aura lieu le 28 
courant. $200 seront donnés en 
prix.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wilson cfc
103, RUE SPARKS, OTTAWA

s missions sauvagesner le con- 
s’il man-

à 75ctaille, les honorables MM. Chapleau, 
Robertson, Loranger, Ross et Lynch, 
l’honorable M. Beaubien, l’honorable Scu/Meurs et Doreurs ùour Son Excellence le Oouverneur-OénéralK

Kahricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, «le Couleurs à 
l'eau, de Gravures, «le Gadms de Fantaisie. »«, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

à accepter 
umissions. M- Mitchell, M Thomas White, M. 

/P. P. ; B. Benoit, M. P. ; M. Coursol, 
M. P. ; M. R. Stephenson, M. P. ; M. 
Tassé, M. P. ; M. Taillon, M. R P.; M. 
J. B. Rolland, M. Bulmer. M. Richard 
White, zM. Browning, M. Siméon 
Lesage, M. Begg, de Manitoba ; les 
échevins Allard, Nelson, Thibault, 
Jeannette, des représentants de la 
presoe, etc., etc. Plusieurs discours 
ont été prononcés en réponse aux 
toasts de rigueur et ont été vivement 
applaudis. La réunion a été char
mante à tous égards.

Montréal, 26 — L'enquête t nue, 
hier, sur les restes de Jean Caron, 
qui s’est noyé dans le canal en tom
bant de la barge Davis, a rapporté 
un verdict de noyé accidentelle
ment,” et exonérant, son frère, qui 
avait été arrêté sou ssoupçon, de tout 
blâuie.

$25,050, ont été reçus pour entrées 
durant la dernière exposition. C’est 
un succès qui dépasse même l’attente 
des organisateurs. Toute dépense 
payée, il restera un montant consi 
dérable
Arts et de celui de l’Agriculture. La 
somme de $73,000 avait aussi été 
souscrite pour les différents amuse
ments, de laquelle il reste uu balance 
considérable entre les mains du 
comité. Une semblable exposition, 
dont l’importance ne pourra que s’ac
croître d’année eu année, aura lieu à 
Montréal, à l’avenir, tous les aus.

CHAPLEAU,
Secrétaire ployés des ban 

la deuxième sut
Broderies à 
Fichus pou 
Fiches en dentelle po 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à

i marché
m^s à bon marché

ur dames à bon marchéle}ISO

marché
CHEZf.

—Le chemin de fer Saint-Laurent 
et Ottawa a apporté 1,875 tonnes de 
charbon en çetle ville durant le mois 
dernier.

—On dit que les perdrix abondent 
en haut de la Gatineau. Plusieurs 
sportsmen sont partis pour aller leur 
faire la chasse.

STITT ET Cie
Mitaines pour la Moisson,5.1 et 55 Rue Spark*

R DE

erneur-Général MODERZE Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR

Pauvreté et Houlirancei.)
“ J’ai été accablé de dettes, de 

pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dai s ma 
famille, de notes considérables de 
médecins, sans que rien ne leur fit 
aucun bien. J'étais complètement 
découragé, lorsque, il y a un an, sur 
l’avis de notre curé, je me procurai 
les Amers de Houblon et 
à en faire usage
mois, nous étions tous bien, et per 
sonne de la famille n’a été indispo 
un seul jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travailleurs que 
des Amers de Houblon pour les gar
der en bonne santé toute l’année leur 
coûteront moins cher qu’une seule 
visite de médecin.

—M. J. A. McDonald, compositeur 
bien connu en cette ville, vient d’ac
cepter une position 
•teur au News, de Kingston

le saison,
t du Japon

A LIVRE
B ET PUR 

ET CACAO
ies en boites.

MANTEAUX Lewis et Blachford,comme rappor

troisième course a eu lieu entre
—11 y a actuellement un grand 

nombre de visiteurs anglais dans 
notre ville. Tous sont charmés de la 
température que nous avons.

—Des citoyens d’Ottawa ont gagné 
des prix pour une valeur de $34 aux 
jeux qui ont récemment eu lieu à 
Bell’s Corners. Ces prix leur ont tous 
été payés.

—M. Amos Rowe, autrefois de 
celte ville et aujourd’hui éditeur- 
propriétaire du Times, de Winnipeg, 
est arrivé hier, à midi, par le chemin 
de fer de Prescott.

—M. Damage Léger vient d’établir 
un atelier de photographie au No 12, 
rue Murray. U réussit très bien le 
portrait, et ses prix sont des plus rai
sonnables. Tons ses portraits sont 
garantis.

Nouveautés et styles. Prix 
blés à la saison.

convena-
\ n,

commençai 
En moins d’un Chapeaux de feutreyxmr Dames, 

nouvelles modes, de 45c. en montant.
Gilets et Dolmans pour Dames en 

étoffes nouveaux styles, de $2.25 à

Nouveaux Ulsters en Tweed, pour 
Dames, mode récente, de $2.7o en 
montant

USUEURS dans la caisse des Bureau desères 610 RITE SUSSEXsérentes au co
ventes rap 

rantage de $30re- Ives soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Biere de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des propriê- 
ta ires de la fabrique et en surveille les travaux; tousles breuvages 
tionnés^plus haut •cront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Lee commerçants et les familles seront servis aux prix ’les’plus

3RSON
Une modiste compétente est attachée à la 

maison. Les prix sont modérés.“ Un travailleur.’USIQUE
mende l’Institution 

’instruction des 
des leçons de 

i chant au No.

On demande 4 aMistaoteM pour le 
département des modes.Horrhnine de Campbell,

ou huile de Foie de Morue préparée, agréa-btoa:,g?^t,leu;j,Sr.,Errom'1cs © DOHERTY et Cie.,
à la pharmacie C. O. DacÉer,5t7

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONEY,

310 rue Sussex

Paris, 24—M. Forest, consul de 
France à San-Francisco, a été trans
féré à Bogota, et M. Vanvert de Méan,

■ofesseur Oust. les2
rue Sussex.1m. 110 BUM SPARKS


